RESPONSE 


maniIfeste 

DES  MÈSCHANS 

François, 


Soy  difans  bons  feruiteurs  du  Roy , 
cftans  dans  Paris  pour  y commettre 
des  maffacres,  & y mettre  le  ,,, 
trouble  & la  confuûon. 


A PARIS, 

De  l’Imprimé  R lî  delaVcufue  I.GVILLEMOT , Impw- 
ineufe  ordinaire  de  fon  AUeffe  Royale,  rué  des  Marmouzets, 
proche l’Eglife  de  Sainfte  Marie  Magdeleine. 

M.  D C.  L I I. 
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MANIFESTE 

DES  BONS. 

SERVITEVRS  DV  ROY. 
eftant  dans  Paris,  Sc  leurre- 
folution  pour  la  tranquillité 
de  la  Ville. 


N F I N le  Cardinal  Mazarin  eflt 
forty,Monfieurle  Duc  d’Orléans 
eft  conrenr,  il  doit  tenir  fa  parole, 
& le  rendre  prés  de  fa  Majefté. 
Monfieur  le  Prince  gronde  enco  - 
fe,ilchereliedenouueaux  prétextés  de  nous 
troubler.  Il  a juré  de  perdre  la  France  de 
mettre  lefeu  delà  diuificri  par  tout,  il  a com- 
mis vne  felonnie  fans  exemple  , en  traittant 
auecl’Efpagne  pour  eftre  Roy  de  NauarreSc 
Duc  de  Guyenne,  il  a mal  reüflî  iufques  a 
prefenCjil  fe  dcfelpere  ,faitentrer  encore  des 
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Troupes  cftrangeres  en  France,  pour  achc-» 
uer  de  nous  ruiner^  Fait  des  negotiations  nou- 
uelles  en  Angleterre  ; lia  des  Traittez  parti- 
culiers auec  plufîeurs  Gouuerneürs  des  pla- 
ces, melrne  auec  des  Prefidens  & des  Con- 
feillers  des  Cours  Souueraines , qui  font  tom-' 
bez  par  fes  perfiiafîdns  dans  le  dernier  aucu- 
glement.  Tous  reconfroilTent  leur  faute, ils 
apprcHcnde^ït  taiuilîce  5 ils  ne  auent  où  ils 
en  font,  leurs  confciençes  leur  fert  de  bout" 
reau  ; ils  defcfperent  delà  Clémence  de  leur 
Roy  , ùini  confiderer  qu'il  a plus  de  bonté 
pour  leur  pardonner,  comme  il  fait , qu’ils 
n’ont  de  malice  pour  l’offencer.  Le  IPrincc, 
ou  pour  mieux  dire  la  caufe  de  tous  nos  maux, 
rallume  les  derniersfeux  delà  ragé^ilnc  veut 
point  fc  foulmettre;  il  veut  nous  perdre.  lia 
refolu  de  s'emparer  des  meilleurs  quartiers 
de  la  Ville, & defoler  le  Royaume, comme 
ont  toullours  fait  les  autres  Princes  de  Con- 
dé.  Faut~il  foufftirceîuy-cy  dauantage  à Pa- 
ris, pour  nousy  attirer  tous  les  fléaux  du  Ciel, 
comme  il  fait  par  fes  impietez&  fes, rebel- 
lions, Sa  M aj  cfté  demande  qu'il  en  forte  auec 
vne  cinquantaine  de  fes  adherans,  qu’il  met- 
te les  armes  bas,  ôt  qu’elleiuy  pardonnera. 

Pour  ex  ecuter  la  volonté  du  Rç>y,il  n'y  a 
plus  d’Oificiers  Icgirimeimeiït  eftablis  dans 
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Paris, ceux  qui  fe  le  difent  &:  qui  pretendenr 
Gouu'errier  & Policer' cette  grande  Ville, 
n’ontaucune  puifsâce  nyde  million  légitime, 
6c  l’on  ne  les  peut  reconnoiftre  que  comme 
des  monftres  enfantez  par  la  rébellion.  On 
ne  leur  peut  obéir  fans  blelTerla  confcience 
& fa  réputation,  & fans  fe  rendre  criminels 
de  leze-Majefte.  Cependantladefolationefl: 
partout, lesgens de  bien  foulfrént,  laluflice 
n’a  plus  de  fondtion,  les  Marchands  voyenc 
perdre  leurs  biens  parles  banqueroutes  qui 
fefont  tous  les  iours,  Sclacelfation  ducom- 
mercei'lespauures  Artilànslbnt  àlamandici- 
té,  les  malades  meurent  lùr  le  paué.les  Hofpi- 
taux  ne  font  pas  capables  d’en  contenir  le 
nombre  jles  beltiaux  font  dans  les  rues  ,,touc 
le  monde  généralement  fe  plaint  , &ïlcn  re^- 
fte  peu  qui  ne  commencent  à fentir  le  mal 
vniuerfel.  La  tyrannie  eft  armée  dans  la  Ville 
d’impies  & de  làtellites  , elle  viole  les  Loix 
& le  Droiét  des  Gens  ; elle  brufle  & làc- 
cage  les  Citoyens  dans  les  lieux  publics , 
& continue  à laire  publier  des  Libelles, 
pour  tafeher  à perfuader  que  fes  autheurs 
& luppofts  font  bien  intentionnez.  Mais 
l’on  eft  defabufé.  Nous  voyons  noftre  Roy  à 
nos  portes  qui  nous  téd  les  bras , & qui  com- 
me vn  bon  Pere  ne  nous  a fait  que  monftrer 
les  verges  d’vne  main,  & de  l’autre  les  fruiéls 
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<ï3ék  P^ix  & derfàClemence.'  'Et  neantmoins 
■il  y a des  cfprits  fi  malheureux  dans  Paris  , 
qui  ayment  mieux  périr  en  continuant  tou- 
jours àfaire  brigues  furhrigues,  pour  enue- 
îoppcr  tout  le  monde  dans  vne  delblation 
publique  ,que  de.feibufmettre  àl’obeyfian- 
cc  deleur  Roy,  qu’ils doiuent àla cha- 
rité du  prochain.  C’eft  ce  quiafait  relbudre 
grand  nombre  des  plus  notables  de  la  Ville, 
,aes’afrembler&  de  confererdes  moyens  de 
reftablir  toutes  choies  dansIeurordre,&:  ne 
•trouuant  point  de.puilTance légitime  dans  la 
Villeyils  en  ont  demandé  vne  auRoy, qui  leur 
aaccordé,&en  confequence  ontrefolu  l’e- 
xecution des  chofes  fumantes , au  péril  de 
leurs  vies  & de  leurs  biens. 

Premièrement,  de  s’oppofer  &:  empelcher 
par  toutes  voy es, qu’il  ne  loit  leué  aucune  ta- 
xe., fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , fur  les 
.particuliers, habitans  delà  Ville, & de  faire 
rendre  Target  à ceux  qui  peuuentauoir  paye 
par  timidité , & où,  il  s’en  trouuera  vouloir 
payer,  pour  contribuer  volontairement  àla 
rébellion  du  Prince , il  fera  fait  note  contre 
eux, pour  eftre punis  comme  perturbateurs 
du  repos  public. 

En  fécond  lieu.,  qu’ilferadeputé  vers  là 
Majefté  ,pour  la  fupplier  tres-humblemenc 
de  reuenir  dans  Paris , pour  y ellablir  le  repos 
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l’abondance  par.  le  reftabliiTemet  du  com- 
merce,fur  l’a/Teurance  qui  luy  fera  donne'e  de 
la  fidelité  des  bons  Citoyens  fesrub  jets,  &dc 
l’exil  des  rebelles, pour  le  pardon  defquels  on 
implorera  fa  clemence. 

,En  troifiéme  lieu , que  fà  Majefté  fera  aiifiTi 
'tres-humblement  fuppliée  de  faire  retirer  fes 
Troupes  desenuirons  de  Paris,  ôedelès  en- 
uoyer  dans  les  pays  ennemis,  ou  du  moins  fur 
les  frontières  du  Royaume  pour  faconferua- 
•tion,,fur  l’affurance  queTon  donnera  de  cou- 
rir fur  les  r roupes  du  Prince  de  Condé,s’iI  ne 
les  fait  retirer , & que  luy  mefitie  ne  fe  mette 
enfondeudir. 

llfauteftre  Efpagnol  &fe déclarer ouuer- 
•tement  rebelle  & perturbateur  du  repos  pu- 
i)lic,pou.r  ne  fe  pas  joindre  à l’exécution  de  ce 
projet,  & fe  refoudre  à eftre  maudit  ôc  exter- 
miné parle.peuple.  Et  afin  que  l’on  puiflediE 
cerner  les  biens  intentionnez  au  leruice  du 
Roy  & de  la  Patrie  ,ils  porteront  à leurs  Cha- 
peaux du  Ruban  blanc,  bu  du  papier  au  lieu 
de  paille , que  l’artifice  & la  tyrannie  du  Prin-  ' 
xe  a fait  porter  à tous  les  Habitans  de  Paris, 
comme  à des  belles  qu’il  eut  voulu  vendre. 
Et  les  autres  qui  voudront  marquer  leur  def. 
fein  de  rébellion,  continueront  à porter  de  la 
paille , qui.feruira  pour  allumer  le  feu  de  la 
punition  qu’ils  ni^ritent 
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RE  S TON  SE  AV  MANIEE  STE 

des  mefchans  François  yfoy  difans  bons 
Seruireurs  dn  Roy^  ejtant  dans  Farts  pour 
y commettre  det  majpicres  > mettre  le 
trouble  la  confujîon. 


’Arti  FIG  E du  Cardinal  Ma- 
zarin  , pour toufiours  entrete- 
nir le  trouble  dans  l’Eftat , & 
faire  regretter  fbn  abfence,  a 
efté  de  mettre  la  diuifion  par 
tout , & comme  pendant  la 
minorité  du  Roy , il  a trouué  fa  fubfîftancc 
dans  la  ialoufîe  qu’il  a fufcitée  & nourrie  en- 
tre les  Princes  & les  Grands  du  Royaume  ; il 
a creu  qu’il  falloir  dans  fà  retraitte  vfer  du 
mefme  ftratageme  , & ce  qu’il  s’eftoit  con- 
tenté de  pratiquer  parmy  les  Courtifàns,  il  l’a 
enfin  eftendu  iufqu’aux  Compagnies  fouue- 
raines;&àtous  les  ordres  du  Royaume.  C’eft 
là  le  feul  motif  de  la  tranflation  du  Parlement 
de  Paris  en  la  ville  de  Pontoife  ; car  ayant 
Confideré  que  ce  démembrement  pourroit 
caufcrlarqine,  non  feulement  delà  ville  de 
Paris , qu’il  hait  mortellement , mais  du  Roy- 
aume en  general , puis  que  IVne  emporte 

, ^ l’autre. 
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î'àutrc,  lia  entrepris  hardiment  d’introduire 
vne  nouueauîe' (ans  exemple  dans  toutes  - nos 
- Hiftoires;  & ayant  trouué  vne  douzaine  de 
craiflres,&  de  corrompus  dans  cette  illuftre 
Compagnie , fauorables  & propres  à l’execu^ 
tion  defon  pernicieux  deflèin  ; il  les  a faitfôr- 
tir  de  Paris  fous  des  promelTes  de  jrecompcn- 
fes  aduantagenfès  ySc  les  ayant  rcucftus  d’vne 
xjualkéimaginaire  deParlemcnt,  prétend  les  ' 
rendre  capables  de  diftrihuer  la  luftice  lou-^ 
ueraine  par  tout  le  Royaume-, & par  ce  moyen 
fefaitfortdedilpoferà  fa  fantaific  des  telles 
Jes  plus  illullres  -,  des  Princes, du  Sang  , des  - 
D ucs  & Pairs  j & autres  grands  Seigneurs  j & 
prorcrire  tous  ceux  qui  oleront  s’oppofer  à là 
•tyrannie  : Ges  faux  frcres'  ^ qui  pour  des  ven- 
geances indignes-,  ou  pour  de  laies interells . 
îontprellcIamain.àvH  fi-dangereux  eftablif* 
'fement , fappent  la-  Monarcliie  par  le-plus 
àioble  de  tous  Tes'sfondemens  :xe  qui  làns 
-douteauroitdonnélieuàvn'bouleuerlement  ■ , 

' general  du -Royaume  , li  la. fermeté  . de*ceux 
qui  font  demeurer  dans  Paris , qui  ell  le  lieu 
. ièuldé  leur  refidence,  ôt-.d’ou  ils  nepeuucnc 
-cllce  tirez  que  par  les  . meGnes  voyes  qu’ils  y 
■ont  elle.' déclarés  fedentaires  , c’efi:  à-dire, . 

ene- 
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que  par  la  relolation  libre  des  Ellats  g 
.jrauxj-coûuoquezôc.tenus. légitimement 
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par  vn  confentement  vnanime&  volontaire 
de  leur  Compagnie , ne  foullcnoit  vigoureu- 
fementles  fecoufles  & les  ébranleméns  que 
cét  ignorant  &deteftablc  Miniftre  eftranger 
veut  donner^  cette  Couronne  par  vne  intel- 
ligence fecrette  qu’il  a aueç  les  Ennemis  de 
T'Eftat.  Comme  il  s’eftapperceu  que  cette 
diuifion  du  Parlement  n’operoit  pas  tous  les 
mauuais  effets  qu’il  s’eftoit  promis,  & que 
{àretraitte  pouuoit  donneriouràvnerevnion 
de  toutes  chofes , que  le  Roy  mefme  Ce  difpo- 
foit  de  rendre  fa  prefence  à là  bonne  ville  de 
Paris  i il  a pratiqué  par  fes  Emiflaires  , qui 
font  tous  Eftrangers  comme  luy,  & qui  tien- 
nent neantmoins  les  principales  places  dans 
le  Confeil  du  Roy,  & ont  part  aux  délibéra» 
tionslesplus  fècrettes  ; quelques  Bourgeois 
de  Paris  , maltotiers  & intereffez  dans  les 
preftsjpour  former  vne  fadion  dans  la  Ville, 
afin  d’y  exciter  le  trouble  & la  confufion,  ôc 
tafeher  par  ce  moyen  d’en  efloigner  le  Roy. 
Ces  gens,  pour  colorer  leur  mauuais  deffein 
defedition,  ont  fait  vnManifefte  contenant 
les  raifons  de  leur  Affembléeau  Palais  Cardi- 
nal, qui  tend  à decreditcr  .Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans  , & à décrier  la  conduite  de 
Monfieur  le  Prince,  qu’il  fait  l'auteur  de  tous 
. tos  maux}  ôc  prenant  aduantage  desdefor- 
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dresqueles  Gens  de  guerre  commettent  aux 
enuirons  de  Paris , il  tafehe  dcfeduirelespeuii' 
pies  par  la  partie  la  plus  fenfible,  qui  eft  l’in- 
tereft,  fous  prétexté  de  la  perte  de  quelques 
biens  , que  noftre  négligence  & noftre  di- 
uifion ont caufée,  pour  n’auoir  pas  en  temps 
& lieu  contribué  les  chofes  necelTaires  à la 
conferuation  d’vne  Ville,  dont  leMazarin  a 
iuré  la  ruine  & la  defolation.  Ces  mauuais 
Hiftoriens  s’efforçant  par  noftre  diuifion  de 
rendre  noftre  cheute  irréparables  & au  lieu 
denousvnir  tous  les  vns  auecles  autres , pour 
fléchir  la  bonté  du  Roy  à accorder  à Tes  peu- 
ples vne  A mniftie.  generale  de  tout  ce  qui. 
s’eft  pafle  depuis  le  premier  exil  de  cét  infâme 
& infolent  Miniftrc , qui  eft:  le  feul  remede 
que  l’on  peut  apporter  à nos  maux  ; & par  ce 
moyen  deftruire  ce  mal- heureux  & criminel 
cftablifTement  du  Parlement  de.  Pontoife, 
en  contraignant  ces  lafchcsdeferteurs  qui  le 
compolènt,  de  fe  réduire  au  feruicc  qu’ilsdoi- 
uent  pour  lafondion  de  leurs  charges  au  Par- 
lement de  Paris , dans  Paris,  ils  ont  formé  par 
ieuréntreprife  des  obftacles  ihuinciblcs  à la 
Paix  ; en  quby  ils  font  d’autant  plus  abominât, 
blés  qu’elle  eft  le  feul  poind  auquel  gift  no- 
ftre {àlut,&  d’où  doit  procéder  le  calme  , le 
Roy  y trquuant  raffermifTcinenr  de  fqn  aué 


friteries  Princes  duSangla  feureté  de  tèur 
vie  contre  lés  attentats  des  Fauoris  ; Sc  ley 
peuples  eftant  tous  vais  fous  la  foy  d’vne  De-- 
claration  du  Prince  vérifiée  dans  cette  Au- 
gufte  Compagnie , rcprendrontdes  fonélionj 
ordinaires  de  leurs indufiries,  qui  rendront  le* 
luftre  & l’efclat  à cette  grande  Si-  puifianto 
Ville  , qu’Henry  iV.  eftimoit  plus  que  tout  le  - 
celle  de  fon  Royaume.  C’eft  ainfi  que  le^  Roy 
doit  encrer  dans  Paris',  Sc  non  pas  dans  les  ha- 
sards ôe/Ies  fureurs  d’vne  fedition, qui  pour- 
roit  produire deseffeéts  dangereux  , attendu 
îadiuifionqui  régné encorcs  dans  les  efpritSj; 
&que  ron  nourrit  autant  que  l’on  peut  par 
des  marques  extérieures'  de  paille  j & de  pa^ 
pier-  Il  n’y.  a pcrfonne  qui  n’â-bhdrre  ce  qui 
s’eft  pafie  en  la  Maildn  de  Ville  le  4s:lui41ei: 
dernier.  Cette  aârion  eft  fi  noire , qu’elle  ns 
Trouue  point  d’Auteurs  & de  Partilàns , & l8 
îatlemenxiacommencé  la.'punition  de«ceux 
<lui-s’en  font  trouuez  coupables,  auee  defièin 
decontinuerconcretous  ceux  qui  fe  trouue- 
ïontconuainçus  d’auoir  participé  àvneaétjon 
fi  abominable;,  fons-diftinélion  de  'perlonnss 
&de  qualitez;  maislafoditionquiaeftécom-^ 
-méncé  ces'iours  paflfez  dans  le  Palais  Cardi- 
nal qui  auoit  ellé  formée  & eomplottée 
entrCvg uélques.  Marchands  Banqueroutiers, 
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Maltotiers  Morfondus  , & gens  intereffcz 
dâs  lesprefts,  pour  mettre  à feu  & à fang  toute 
la  Ville , quoy  qu’horrible  ôc  efpouuantable, 
a rencontré  des  hommes  fi  proftiruez  de  con- 
fcience  & de  réputation , qu’ils  font  gloire  de 
s’en  publier  les,  Auteurs  & les  complices.  Vft 
Confeillcr  du  Parlement  & Chanoine  de 
Noftre-Damc  fe  vente  d’en  eftre  le  Chef^ 
& ayant  paru  à la  tefte  d’vnc  trouppe  de  ca- 
naille ramafTée  par  des  billets  feditieux,  il  a 
tâché  de  foüiller  de  maflacresles  rues  d’vne 
Ville  qu’Ha  pillée  par  fes  larcins.  Ne  fçait-il 
pas  que  fe  faifant  autheur  d’vne  fedition,  il 
tombe  dans  rcxcommunication  de  droi(5t,  la- 
quelle luyauroitdcs-jaefté  dénoncée  par  fes 
Supérieurs  ü la  difeipline  de  l’Eglife  , n’e- 
Ifoit  point  elie-mefme  tombée  dans  le  néant, 
par  l’abandonnement  qu’elle  a fait  il  y a def., 
ja  plufieurs  fiecles,  de  la  vigueur  de  fes  an- 
ciens Canons^  Ôndit  dans  ce  beau  Manife- 
fte  , que  Monfteur  le  Prince  a refolu  de  defoler 
le  Rûjyaumey  comme  ont  toufours  j^ait  les  autres 
Princes  de  Condé.  le  ne  fçay  pas  quelles  font 
les  intentions  de  Monheur  le  Pririce,  ie  ne 
fuis  point  dans  fa  confidence,  &ie  rt’aÿ  nulle 
partenfes'fecretsi  mais  ie  fçay  bien 'qUe  nos 
Hiftoires  nous  apprennent  que  les  Princes 
dé  Condé  fes  PredccclTeurs , & le  Parlement 
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•de  Paris,  ont  eft^  les  principaux  infl'rumens^ 
idont  Dieus.’eft  feruy.pourmettrela  Couron- 
ne de  France  fur  la  telle  de  ce  grand  Roy 
Henry  IV.  qui  en  eftoir  l’heritier  légitimé: 

que  Moniteur  le  Prince,  d’aprefent  a -fait 
p^oillre  de's  fa  jcùnelTe  vn  zele  extraordinaire 
■pour  la  grandeur  de  cette  Couronne,  que  les 
Elpagnolsjn’ont  point  eu  de, plus  formidable 
.& plus  puiflant  enneray,  lors  quejeRoy  luy 
à confie  la  conduittè  de  Tes  armées  contre  eux, 
ÔC'qu’ilà  mefmcpoulfcla  gloire  dés  armes  de 
Sa  Majellc  ,bien  .plus  auant  que  ne  delîroit 
Je  Cardinal  Mazarin,quiatoufioucsellé  Par- 
tifan  fecretdeJ’Efpagne.  Et  quant  à prefenc 
il  n’çll  pas  ,vray  feipblable  que  Monfeigneur 
-le  Duc  d’QrIeans,& Moniteur  le  Prince, qui 
ont  l’honneur,  d’eftre  du  Sang  Royal,  veulent 
jle  bouIeuerrement  general  dcl’iEftat:  il  n’y  a 
perfonne,  qui  ait  tant  foie  peu  de  fens  cora- 
.munjqui  nefeperfuade  facilement  qu'ils  font, 
plusinterelfezàlaxonferuation  de  la  perlon- 
.nedu  Roy, & de  la  Monarchie, quele  Prince 
-■Thomas  Éllranger,&  qui  aielle  plusde  vingt-, 
qns  dans  les  intérefts  de  l’Efpagne,  comme  l’a 
•elle'  toujours  le  Mazarin  fon  .cçnfident  , que 
les  Milords  ,Germain.&  Montaigu,  qui  ont 
tellement'broüillé  les  affaires  d’Angleterre  , 
•qu’ils ont  attiré  ce  ranglant  ôc  prodigieux  at- 
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tentât  que  nous  anbns’  vcu  de  nos  iours  tom- 
ber fur  la  teftede  leur  Roy,  dont  l’antiquité 
ne  nous  fournie  point  d’exemple,  &c  que  la 
pofterité  n’imitera  jamais.  Il  n’efl:  point  à croi- 
re qu’vn  OndeJet,  Italien  de  nation,  & 
parfumeur  de  Ion  meflicr,  qui  a efte  con- 
damné â Romeà  trois  traits  de  corde, & banny 
de  Ion  pais,laiiré  dans  le  Confeil  du  Roy  par 
le  Cardinal  Mazarin  , comme  fon  plus  cher 
^confident,  aicplus  dezele  &d’affedfion  pour 
Je  bien  de  l’Eftat,  que  les  Princes  du  Sang., 
xjui  apportent  auecla  nailTancejle  refpeét  5c 
I amour  du  Prince  : Enfin  tout  le  dircours,'qui 
jcft  contenu  dans  ce  Manifefte  des  faux  Ser- 
viteurs du  Roy,  ne  butte  à autre  chofe  qu’à 
entretenir  la  diuifion  parmy  naus,  à ietter  de 
la  defîîance  entre  Monfeigneurle  Duc  d’Or- 
leans  .&  MonfieurJe.Prince,  àdelvnirle  Par- 
lement de  Paris  d’auec  les  autres  Compagnies 
'Souueraines  , les  fix  Corps  des  Marchands , 
d’auec  le  Corps  general  ide  la  Ville, '&  qu’à 
depolTeder  &,deftruire  nos  plus  def  intereflez 
& vigoureux  Magiftrats , afin  qu’eftant  af- 
:îoiblis  par  nos  diuifions,  nous  foyons  impuif- 
ÿfans  pour  nous  oppoferaü  retour  du  Cardi- 
nal Mazarin,  lequel  il  préparé  dans  peu  de 
ioursdinousnenousy  oppofons  parvne  con- 
Ifpirationgenerale  de  nos  forces,  & de  nos  vo- 
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lonreZjpour  en  fiiife  receuoir  le  R oy  das  la  Ca- 
pitale defori  Royaume,  <qui y viendra  eftablir 
le  repos  & le  c alme,en  faifant  publier  dans  fon 
Parlement  vne  Déclaration  d’oubüancc  de 
toutlepalTé,  rappcllant  dans  fes  Confeils  les 
Princes  de  fon  fang,  qui  font  les  vrays  & na- 
turels Confcillers  deSaMaiefté,&banniflant 
cette  trouppe  d’Eflrangersquirenuironnent, 
qui  n’ont  autre  cfprit  que  de  porter  le  feu  & 
le  fer  par  tout , & nous  contrepointant  les 
vns  contte  les  autres,  efperent  profiter  de 
nos  defordres&  denosniynes  :cc  que  nous 
deuons  preuenir  par  vne  revnion  generale,. 
de  toutes  fortes  de  perfonnes , & de  toutes 
conditions,  & par  le  reftablifiement  de  tou- 
tes les  Compagnies  Souueraines , & du  com- 
merce dans  Paris,  qui  feront  les  fruits  de  la 
Paix,  comme  noftrc  vnion  en  aura  elle  la 
caufe. 

FIN.'  , - 
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